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Amarvilas 
 

 

 

Savourez le luxe d’une vue imprenable sur le plus grand monument dédié 
à l’amour. Situé à 600 mètres du Taj Mahal, l'Oberoi Amarvilas permet 
d'admirer inlassablement ce somptueux édifice depuis les suites, les 
chambres, le bar, le hall ou le salon de l'hôtel. Inspiré des architectures 
Maure et Moghol, l’hôtel entraîne ses hôtes au temps des maharadjahs 
avec ses fontaines, ses jardins en terrasse, ses piscines à reflets, ses pavillons 
et ses luxueux intérieurs. Une halte à l’Oberoi Amarvilas est et restera un 
moment inoubliable. 

Niché sur les rives de la rivière Yamuna, dans l'Uttar Pradesh, Agra est l'une 
des destinations les plus appréciées par les touristes du monde entier. Agra 
obtint sa renommée quand elle est devenue la capitale du grand 
Empereur Moghol de 1526 à 1658. Le Taj Mahal est incontournable, bien 
que le Fort d'Agra et la ville voisine de Fatehpur Sikri sont presque aussi 
célèbres. Tous les trois figurent dans la liste des sites du patrimoine mondial 
de l'UNESCO.  

 

Le seul hôtel qui offre une vue 

sur le Taj Mahal 

                                

The Oberoi Agra 
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Le Groupe Oberoi 

Le Groupe Oberoi, dont la création date de 1934, symbolise dans le monde entier 
l’image d’une entreprise familiale qui a réussi à atteindre les plus hautes sphères 
en matière de tourisme de luxe. 

La trentaine d’hôtels de luxe et les quatre bateaux de croisière appartenant au 
groupe et situés dans six pays différents, font sans nul doute partie des plus beaux 
établissements hôteliers de la planète. Internationalement reconnu pour la qualité 
de ses services, le Groupe Oberoi a été maintes fois récompensé. L’un de ses traits 
les plus caractéristiques est le professionnalisme ainsi que la discrétion de son 
personnel, gage d’un service irréprochable. 

L’engagement du groupe a toujours été de prêter attention au moindre détail et 
d’assurer un service d’une qualité hors du commun. Ceci lui a permis de drainer 
une clientèle internationale et fidèle, adepte d’un tel service de qualité. 

Le Groupe Oberoi a ouvert un centre de développement et d’apprentissage à 
New Delhi en 1966 afin de former des équipes qualifiées, rompues aux 
techniques d’accueil et de service haut de gamme. Cette institution est aujourd’hui 
considérée comme l’une des meilleures écoles en Asie, avec près d’une centaine 
d’étudiants diplômés chaque année. 

Le Groupe Oberoi se dévoue également à de grandes causes. En effet, il apporte, 
depuis maintenant de nombreuses années, un soutien financier conséquent à 
diverses associations caritatives s’occupant notamment de nobles causes tels 
l’éducation, les handicapés physiques et mentaux ou bien encore de la 
préservation du patrimoine culturel et naturel indiens. Par ailleurs, soucieux de 
préserver un environnement qui lui est cher, le Groupe Oberoi veille à n’utiliser que 
des produits et techniques écologiques non agressifs. 
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Les voyageurs avisés apprécieront de contempler le Taj Mahal dans une 
ambiance de classe internationale. L’hôtel a été conçu pour que chacun 
puisse profiter de cette vision incomparable depuis les 109 chambres et 
suites. Le lobby, les restaurants, le bar et le salon de thé offrent également 
une vue sur ce monument mondialement. Les jardins délicatement dessinés, 
les pelouses en terrasse, la piscine et les pavillons viennent compléter 
l’architecture classique de l’hôtel. 

Le soin apporté à chaque détail crée un étonnant mélange de détente, de 
bienvenue, de chaleur et d’espaces harmonieux. Les chambres de luxe aux 
fenêtres archées, les chambres supérieures de luxe aux terrasses privées et 
aux suites spacieuses offrent les meilleures options de confort. Toutes les 
chambres donnent sur le Taj Mahal. 

Vous pourrez savourer tous vos repas au restaurant Bellevue ; l’Esphahan 
est spécialisé en cuisine indienne ; un lobby-bar ; un salon de thé, et un 
snack près de la piscine également. Dîner dans sa chambre est possible à 
toute heure. Le Bellevue propose toute une variété de cuisine asiatique et 
méditerranéenne, ainsi que tout type de boisson. L’Esphahan n’est ouvert 
qu’à l’heure du dîner, et propose des spécialités indiennes, avec salle de 
cuisine apparente et concerts de musique classique tous les soirs. Le lobby-
bar, avec ses intérieurs exquis et son service chaleureux, offre une grande 
diversité de boissons, de vins, de liqueurs et de cigares. Le lobby lounge, 
dont la vue sur le Taj Mahal est superbe, propose des savoureux thés, 
cafés, pâtisseries et en-cas. 
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Au centre de Wellness & Spa, où vous serez traité comme un roi par des 
thérapeutes thaïlandais, des traitements personnalisés et sacrés fondés sur 
l’Ayurveda, vieilles techniques thaïlandaises et occidentales. L’expérience 
vivifiante inclut des soins de beauté et du corps, avec des huiles exotiques 
et des crèmes que les rois utilisaient il y a 500 ans, en plus du sauna qui 
tonifie corps et esprit. 

Et bien sûr : repas à toute heure dans votre chambre, pique-niques de luxe, 
gymnasium, piscine chauffée et jacuzzi, suites de soins privées, voitures pour 
l’aéroport. Excellentes opportunités d’excursions, dans la ville et les environs 
d’Agra. 
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Agra 
Agra, comme Delhi à 200 km au nord, est située sur la rive droite de la 
Yamunâ, sauf qu’Agra demeura longtemps une ville sans importance. Mais 
lorsqu’elle devient la capitale de Sikandar Lodi, elle va se hisser au premier 
rang avec Bâbur, vainqueur des Lodi en 1526, qui en fera la capitale de 
l’Empire Moghol. Agra atteindra son apogée sous les règnes d’Akbar, 
Jehangir et Shah Jahan qui feront évoluer sa tradition architecturale 
jusqu’au Taj mahal, degré ultime de la perfection de l’art Moghol. Après le 
départ d’Aurangzeb pour Delhi, Agra perdra sa splendeur et deviendra 
une petite ville de province des Indes Britanniques. 

Agra entre dans l’histoire avec l’afghan Sikandar Lodi (1488-1516) qui 
s’empare du trône de Delhi et choisit Agra comme capitale en 1502. 
Bâbur, après avoir battu les Lodi, sultans de Delhi, en 1526, arrête ses 
conquêtes à  Agra. Affligé par la poussière, la sécheresse et la chaleur et 
nostalgique de la douceur des jardins persans, il y fera construire un 
magnifique jardin Moghol, Ram Bagh (ou jardin du repos, encore visible 
aujourd’hui), une réplique de son jardin persan de Kaboul. 

Depuis Akbar, où apparaît un art nouveau, indo musulman, synthèse entre 
les styles des deux cultures et dont les caractéristiques se concrétisent au 
Fort Rouge d’Agra, jusqu’à Shah Jahan à qui l’on doit le Taj Mahal, 

évolution ultime de la tradition architecturale Moghole par sa perfection 
d’harmonie et d’esthétisme, les « Grands Moghols » façonneront 
architecturalement Agra pour en faire la plus belle capitale d’Asie.  

Mais Agra ne fut la capitale des empereurs Moghols que par intermittence. 
Par exemple, le fils de Babur, Humayun, préférera Delhi, mais son petit fils, 
Akbar, troisième des « Grands Moghols », choisira Agra dés le début de 
son règne. Mais il la laissera pour Fatehpur Sikri, éphémère capitale 
abandonnée pour manque d’eau qui deviendra une ville fantôme. Sous 
Jahangir et Shah-Jahan, Agra sera une capitale épisodique et Aurangzeb, 
dernier des « Grands Moghols », déplacera définitivement le pouvoir 
d’Agra à Delhi  

 

 



 

 w w w . a i l e s . c h   

À voir à Agra 
Une journée suffit pour voir l’essentiel d’Agra, c'est-à-dire le Taj Mahal et le 
Fort Rouge, deux avec les environs d’Agra comme Fatehpur Sikri et 
Sikandra. 

Le Taj Mahal 

Admirable, délicat, éblouissant, élégant, gracieux, harmonieux, magnifique, 
merveilleux, parfait, sublime, majestueux, depuis des siècles, poètes et 
voyageurs se répandent en louanges sur cette lumineuse perle de l’Inde 
qu’est le Taj Mahal, dont la célèbre silhouette constitue l’emblème du pays. 
Le Taj, l’édifice le plus beau, le plus romantique (et le plus photographié du 
monde), reste le plus parfait jamais construit par l’homme. Manifestation de 
l’amour d’un empereur pour sa reine disparue, à n’importe quelle heure du 
jour et n’importe quelle époque de l’année, la beauté du Taj est impossible 
à décrire. Bien plus qu’un magnifique mausolée de marbre blanc, le Taj est 
un tragique chant d’amour. 

L’Histoire : Témoignage d’amour d’un homme à son épouse. 

Alors qu’il n’est qu’un prince, Shah Jahan succombe aux charmes 
d’Arjumand Banu (nièce de Nur jahan) et l’épouse. Devenu empereur, il lui 
accorde le titre de « Mumtaz Mahal » (l’élue du palais). 

Mais la reine meurt en couches en 1631 en donnant naissance à son 
quatorzième enfant (neuvième pour certains). Shah Jahan qui lui voue un 
amour sans borne est terriblement affecté et promet de faire construire à sa 
mémoire le plus beau mausolée jamais construit par un homme pour son 
épouse. Il ramène sa dépouille à Agra et la fait ensevelir momentanément 
avant de faire commencer les travaux d’un édifice qui devait être le plus 
magnifique du monde. (Pour situer le Taj voir plan Agra) 

Shah Jahan ayant visité les meilleurs exemples d’architecture de l’Inde 
donna son approbation pour concevoir un jardin funéraire dans la lignée 
du tombeau d’Humayun (son arrière grand-père) à Delhi. 

Pour ce tombeau, Shah Jahan va faire venir les plus beaux matériaux : 
marbre blanc de Jodhpur, cornaline de Bagdad, turquoise du Tibet, 
malachite de Russie, diamants et onyx d’Asie Centrale, jade de Chine, 
agates du Yémen, mais aussi or, améthyste, nacre, corail, lapis-lazuli…    

20.000 personnes travailleront 12 ans sous la direction des plus grands 
maîtres de l’époque dans leur spécialité et il faudra dix ans de travaux 
supplémentaires pour qu’en 1652 le dôme blanc se dresse vers le ciel et 
éclipse complètement le modèle de Delhi.  
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Une fois passée la fouille réglementaire par le service de sécurité, depuis 
l’immense porte à arche, on voit apparaître le Taj dans sa vision la plus 
célèbre et depuis cette position, à 275 mètres, avec son dôme de marbre 
massif qui semble proche et attire irrésistiblement le visiteur, il semble flotter 
sur terre comme dans une manipulation de la perspective. 

. Immédiatement sous cette porte, on découvre le jardin et le canal central. 
Ce canal, bordé de cyprès symbolisant la mort, est doté de jets splendides 
s’étendant jusqu’au mausolée et reflète à la perfection la grandeur du 
tombeau, encadré de ses quatre minarets. L’enceinte du Taj comporte aussi, 
des deux côtés du mausolée, deux grands édifices en grés rouge (dont une 
mosquée) qui renforcent la symétrie de l’ensemble. Le Taj Mahal répond au 
plan typiquement persan adopté auparavant pour le tombeau d’Humayun, 
mais ici le mausolée se trouve au fond du jardin et non au milieu, mettant 
en valeur la symétrie parfaite de l’ensemble. Le grand jardin, le canal et les 
deux bâtiments auxiliaires permettent au Taj Mahal d’apparaître dans un 
équilibre absolu comme l’aboutissement de l’harmonie. 

L’architecture du Taj. Posé sur une terrasse (7 m de hauteur) revêtue de 
marbre blanc, le bâtiment central, typiquement persan, est un carré aux 
angles coupés (formant ainsi un octogone irrégulier). Aux quatre coins de 
cette plate-forme s’élancent quatre minarets surmontés d’un dôme à 
ombrelle. L’immense coupole du Taj (26 m de haut et 18 m de diamètre), 
bulbeuse et en marbre blanc, est flanquée de 4 kiosques à dôme aux arcs 
polylobés. Sur chacune des 4 façades de 33 m de haut, s’ouvre un grand 
porche (iwan) à arcade ogivale, propre à l’architecture islamique. Ces 
quatre porches à arcs renforcés sont encadrés de bandeaux superbement 
calligraphiés, reproduisant les versets du coran et dont les caractères 

paraissent  avoir les mêmes dimensions de bas en haut, c’est en réalité une 
ingéniosité de l’art de la calligraphie pour compenser les lois de la 
perspective (en photographie il faudra attendre les chambres et les objectifs 
à décentrement pour obtenir le même résultat). La masse lumineuse du 
marbre blanc est équilibrée par l’utilisation de décorations, en couleur très 
retenue, sous forme d’arabesques florales et de motifs géométriques 
exécutés en pierres semi-précieuses polychromes : turquoise, corail, 
malachite, lapis-lazuli, insérées dans le marbre blanc (technique de la 
pietra dura). 

Sous le dôme, dans le mausolée, la chambre octogonale centrale renferme 
les cénotaphes de Mumtaz Mahal et de Shah Jahan. (Un cénotaphe est 
un monument élevé à la mémoire d'une personne dont la forme rappelle 
celle d'un tombeau, mais il ne contient pas de corps). Les vrais tombeaux se 
trouvent dans une crypte souterraine, juste au dessous des cénotaphes. Au 
dessus de la chambre des sépultures, selon la conception persane, le dôme 
est double avec un grand vide à l’intérieur, d’ou la sensation d’intimité à 
l’intérieur du mausolée qui tranche avec l’aspect grandiose du dôme vu de 
l’extérieur. 

Ornements et incrustations : exécution parfaite et beauté exemplaire. Les 
cénotaphes en marbre sont incrustés de pierres selon la technique de la 
pietra dura : avec une finesse extrême et sans raccord visible, des 
morceaux de pierres semi-précieuse sont minutieusement enchâssés les uns 
dans les autres. Trente-cinq types de pierres précieuses ont été utilisés et 
une seule fleur pouvait contenir plus de soixante morceaux. En effet 
certaines fleurs des arabesques florales comportent 64 pétales composés 
d’autant d’éclat de pierres précieuses incrustés dans le marbre. 
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Malheureusement, la grille en or incrustée de pierres précieuses qui 
entourait les cénotaphes a été supprimée par Aurangzeb, mais elle a été 
remplacée par de magnifiques écrans treillagés en marbre qui 
représentent l’exemple parfait de cet art. 

Une fin tragique. Shah Jahan avait prévu une réplique du Taj en marbre 
noir pour lui même, mais c’était compter sans son fou de fils, Aurangzeb, qui 
après avoir fait tuer ses trois frères fit emprisonner Shah Jahan huit ans au 
fort rouge d’Agra, jusqu’à sa mort en 1666. Finalement Shah Jahan sera 
enterré à côté de son épouse, Mumtaz Mahal, dans le Taj même et son 
cénotaphe représente le seul point d’asymétrie du bâtiment qui est 
justement un parfait modèle de symétrie.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Fort Rouge 

À Agra, si le Taj Mahal témoigne du raffinement des « Grands Moghols », 
le Fort Rouge (Red Fort) révèle la puissance de l’Empire Moghol. C’est Akbar 
qui édifia cette impressionnante forteresse, donnant naissance au style 
Moghol impérial que ses successeurs Jahangir et Shah Jahan porteront à 
son apogée. Enfermé par son fils Aurangzeb, Shah Jahan, prisonnier de ce 
fort, passera le reste de sa vie à contempler le Taj Mahal où reposait son 
épouse favorite. 

C’est Akbar, troisième des « Grands Moghols », qui fit ériger de 1565 à 
1574 cette puissante forteresse dans le style de l’architecture moghole. En 
effet le Fort Rouge édifié par Akbar illustre parfaitement bien le style né de 
la fusion entre les traditions hindoue et musulmane que l’on retrouve dans 
son éphémère capitale à Fatehpur Sikri et dans son tombeau à Sikandra, 
style que Shah Jahan fera culminer avec l’utilisation du marbre. 

Après la fin de l’Empire moghol, au XVIII° siècle (1761), les Jats du 
Rajasthan pillèrent le palais de toutes ses richesses : or, argent, pierres 
précieuses, puis, trois ans plus tard, il tombera aux mains des Marathes, 
délogés à leur tour par les Anglais en 1803. 
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Fatehpur Sikri 

Fatehpur Sikri, proche d’Agra, est une splendide ville impériale dont les 
bâtiments de grés rouge sont dans un parfait état de conservation. L’histoire 
de la naissance de cette mystérieuse cité fait l’objet d’une légende : à Sikri 
vivait un saint, qu’Akbar, en mal d’héritier alla consulter; un fils naîtra l’année 
suivante et Akbar, reconnaissant, fit construire un palais en ce lieu. Des 
milliers d’artisans vont alors faire surgir la ville de Sikri, rebaptisée Fatehpur « 
la ville de la victoire » par Akbar. Mais il l’abandonne, 14 ans après, pour 
repartir en campagne, et, désertée par manque cruel d’eau, Fatehpur 
deviendra une ville fantôme. 

. Peu après avoir accédé au trône de Delhi, Akbar transfère sa capitale à 
Agra, consolide le jeune Empire Moghol établi par Babur et Humayun et 
s’allie avec les Rajpoutes en épousant la princesse hindoue d’Amber 
(1562). Mais il resta longtemps sans héritier. 

La Légende. Prés du village de Sikri vivait un saint soufi, Sheikh Salim Chishti, 
qu’Akbar en manque de descendance male alla consulter en 1568. Après 
sa rencontre avec Akbar, le sage lui prédit la naissance de trois fils. 
Effectivement, quelque temps plus tard (1569), grâce à la bénédiction du 
Sheikh Salim Chrishti de Sikri naissait son premier fils, le futur empereur 
Jahangir, auquel il donna le nom du saint : Salim. En 1571, à la naissance 
de son deuxième fils, l’empereur Akbar, reconnaissant, entreprit de faire 
construire une nouvelle ville sur la colline où vivait le saint homme. De plus, 
la plaine, au bas de cette colline de Sikri, était un champ de bataille où 
Babur, son grand-père, avait guerroyé contre les Rajput pour asseoir 
l’Empire moghol. Le choix de ce site était donc un double remerciement. 

La cité de la victoire. Pour ériger la cité, les meilleurs architectes furent 
engagés et des milliers d’artisans vont faire surgir les palais selon la vision 
impériale : palais, pavillons et mosquées devaient refléter le pouvoir de 
l’empire en amalgamant le meilleur des traditions architecturales mogholes 
et rajpoutes. Parti conquérir en 1572, Akbar revient victorieux en 1573, 
baptise Sikri, sa création, Fatehpur (ville de la victoire) et y installe sa cour. 

La cité Fantôme. Mais Akbar ne vivra ici qu’une quinzaine d’années et 
abandonne Fatehpur en 1585 pour repartir en campagne. Pour les uns, la 
cité fut abandonnée pour son manque cruel d’eau, pour d’autres, Akbar dut 
se déplacer à Lahore pour stabiliser son empire ; ce qui est sûr, en 
revanche, c’est que Fatehpur Sikri deviendra une ville fantôme. 
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